Julien l’Apostat, IIe Panégyrique de Constance, chap. 25 :
Sujet : L’habit ne fait pas l’empereur
Extrait :

…  Εὖ γὰρ δὴ ἴστε ὡς οὔτε πλοῦτος ἀρχαῖος ἢ νεωστί ποθεν ἐπιρρέων 

βασιλέα ποιεῖ οὔτε ἁλουργὲς ἱμάτιον οὔτε τιάρα καὶ σκῆπτρον 

καὶ διάδημα καὶ θρόνος ἀρχαῖος, ἀλλ´ οὐδὲ ὁπλῖται πολλοὶ καὶ 

ἱππεῖς μυρίοι, οὐδὲ εἰ πάντες ἄνθρωποι βασιλέα σφῶν τοῦτον 

ὁμολογοῖεν συνελθόντες, ὅτι μηδὲ ἀρετὴν οὗτοι χαρίζονται, ἀλλὰ 

δυναστείαν μὲν οὐ  μάλα εὐτυχῆ τῷ λαβόντι, πολὺ δὲ πλέον 

τοῖς παρασχομένοις·
Traduction :

… Vous n'ignorez pas, en effet, que ce n'est ni la richesse ancienne 

ou nouvellement acquise qui fait un empereur, ni le manteau de 

pourpre, ni la tiare, ni le sceptre, ni le diadème, ni le trône héréditaire, 

ni de nombreux hoplites, ni des milliers de cavaliers, ni tous les peuples 

s'unissant pour le déclarer leur souverain, parce qu'ils ne peuvent lui 

donner la vertu, mais seulement une puissance (supposée) aussi 

heureuse pour celui qui la reçoit que pour ceux qui la confèrent.
[tiré de : Eugène TALBOT, Œuvres complètes de l’empereur Julien, Paris, Plon, 1863]
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